
Faim de sagesse
Job 28

1 Textes bibliques

Job 28

1Il y a (un endroit) pour extraire l’argent, et un lieu pour affiner l’or ; 2Le fer est tiré de la poussière, 
et la pierre fondue (produit) le bronze. 3On met fin aux ténèbres ; on explore, jusque dans les 
endroits les plus profonds, les pierres cachées dans l’obscurité et dans l’ombre de la mort. 4On 
creuse un ravin loin des lieux habités ; les pieds ne viennent plus en aide, et ils sont suspendus, 
balancés loin des hommes.

5La terre d’où provient le pain est bouleversée dans ses profondeurs tout comme par un feu ! 6Ses 
pierres sont l’endroit (où l’on trouve) du saphir ainsi que de la poudre d’or. 7L’oiseau de proie n’en 
connaît pas le sentier, l’œil du faucon ne l’a pas regardé : 8les plus fiers animaux ne l’ont pas foulé, 
le lion n’y a jamais passé.

9(L’homme) porte sa main sur le granit ; il renverse les montagnes depuis la racine ; 10il ouvre des 
tranchées dans les rochers, et son œil peut voir tout ce qu’il y a de précieux ; 11il arrête l’écoulement 
des eaux. Et il amène à la lumière ce qui est caché.

12Mais la sagesse, où se trouve-t-elle ? Où est l’emplacement de l’intelligence ? 13L’homme n’en 
connaît pas le prix ;

Elle ne se trouve pas dans la terre des vivants. 14L’abîme dit : Elle n’est pas en moi et la mer dit : 
Elle n’est point avec moi.

15On ne peut donner, à sa place, de l’or pur, ni peser de l’argent pour l’acheter ; 16elle n’entre pas en 
balance avec l’or d’Ophir, ni avec le précieux onyx, ni avec le saphir ; 17ni l’or ni le verre ne 
peuvent lui être comparés, on ne peut l’échanger pour un vase d’or fin. 18Le corail et le cristal ne 
peuvent même pas être évoqués ; posséder la sagesse (vaut) plus que les perles. 19La topaze 
d’Éthiopie ne peut lui être comparée, et elle n’entre pas en balance avec l’or pur. 

20Alors, d’où vient la sagesse ? Où est donc la demeure de l’intelligence ?

21Elle est cachée aux yeux de tout (être) vivant, elle est dissimulée aux oiseaux du ciel. 22L’abîme de 
perdition et la mort disent : nos oreilles en ont entendu parler.

23C’est Dieu qui en comprend le chemin, c’est lui qui en connaît la demeure ; 24car c’est lui qui 
regarde jusqu’aux extrémités de la terre ; il voit tout sous les cieux. 25Quand il détermina le poids du 
vent et qu’il fixa la mesure des eaux, 26quand il donna une règle à la pluie et une route à l’éclair et 
au tonnerre, 27alors il vit la sagesse et la manifesta, il en posa les fondements et la scruta jusqu’au 
fond.

28Puis il dit à l’homme : Voici, La crainte du Seigneur, c’est la sagesse ; s’écarter du mal, c’est 
l’intelligence.



Jacques 1

5Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande à Dieu qui donne à tous 
libéralement et sans faire de reproche, et elle lui sera donnée. 6Mais qu’il la demande avec foi, sans 
douter ; car celui qui doute est semblable au flot de la mer, que le vent agite et soulève. 7Qu'un tel 
homme ne pense pas qu’il recevra quelque chose du Seigneur : 8c’est un homme irrésolu, inconstant 
dans toutes ses voies.

Matthieu 4 

1Alors Jésus fut emmené par l’Esprit dans le désert, pour être tenté par le diable. 2Après avoir jeûné 
quarante jours et quarante nuits, il eut faim. 3Le tentateur, s’étant approché, lui dit : Si tu es Fils de 
Dieu, ordonne que ces pierres deviennent des pains. 4Jésus répondit : Il est écrit : L’homme ne vivra 
pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu.

2 Introduction
Nous vivons, en ce début de 21e siècle, un véritable engouement pour le développement personnel. 
De plus en plus l’Occident prend conscience qu’il existe une part, à l’intérieur de chacun d’entre 
nous qui joue un grand rôle dans notre bonheur quotidien, une part qui a été passablement affamée 
par la pensée moderne et par le matérialisme qui ont cherché à faire triompher la raison, la science 
et l’athéisme dans le monde occidental.

L’être humain peut-il vivre bien s’il a du pain et de jeux à faire ? Ne lui faut-il pas plus que cela ? 
Aujourd’hui, nous savons bien en occident que nous aspirons à plus qu’à nous nourrir et être en 
sécurité. Jésus, il y a 2000 ans répondait à Satan qui cherchait à le tenter dans le désert : « L’homme 
ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu ». Le corps de 
l’humain a faim de pain et l’âme de l’humain, de quoi a-t-elle faim ? Comment la nourrir ? Par une 
connaissance de soi-même ? En reconnectant avec ses émotions ? En faisant le ménage dans notre 
cercle de relation entre le bénéfique et le toxique ? En apprenant à prendre du temps pour soi ? En 
pratiquant la pleine conscience ?

Toutes ces choses peuvent être réellement bonnes et des habitudes saines à vivre. Mais aussi justes 
soient-elles, elles ne font qu’effleurer la surface des choses, nous dit la bible. Elles sont des 
ramifications, les branches d’un arbre, mais elles n’en sont pas le tronc. Le tronc qui nourrit notre 
âme s’appelle dans nos écritures saintes : sagesse. Et la bible comme dans le poème que nous avons 
lu dans Job la désigne comme la chose qui a le plus de valeur au monde.

3 Commentaire de Job
Dans son poème, Job évoque la technicité dont les êtres humains sont capables à son époque. Il 
parle des techniques de minage par lesquelles les humains fouillent les tréfonds de la roche pour y 
trouver de la poudre d’or, des saphirs, des onyx, toutes ces choses précieuses et rares qui valent très 
cher. Il souligne que la vue perçante des rapaces ne peut pas voir ce que les hommes explorent sous 
la terre, apportant la lumière là où il n’y a qu’obscurité. Il affirme que même les animaux sauvages 
comme les lions, qu’on évite de déranger et qui vont là où ils veulent sans rien craindre, ne peuvent 
pas aller là où vont les mineurs de la pierre. Tel le peuple des nains dans le livre le Seigneur des 
Anneaux de Tolkien, les humains excellent d’un point de vue technique et paraissent sans limite 



quant à ce qu’ils peuvent entreprendre. S’il avait vécu aujourd’hui, Job aurait écrit un poème sur la 
conquête de l’espace, sur l’exploration de la planète mars, ou les sous-marins qui descendent au 
fond des océans.

Mais tout cela, qui fait bien écho avec le 20e siècle et toute la modernité technique que nous y avons 
connu, reste incapable de nous remplir d’autre chose : la sagesse.

20Alors, d’où vient la sagesse ? Où est donc la demeure de l’intelligence ?

Voilà la question que Job pose à deux reprises. Je peux trouver par hasard un billet de 20 euros 
emporté par le vent dans une rue. Je peux acheter une bague précieuse pour un anniversaire de 
mariage pour mon épouse. Je peux m’acheter une maison confortable et sûr pour ma retraite. Mais 
la sagesse, comment peut-on en acquérir ?

Elle fait partie des choses vraie, réelles, existantes, mais invisibles. Vous connaissez l’amour, vous 
connaissez la peur, vous connaissez la joie, le courage, mais si je vous tends les mains et vous 
supplie à genoux de me donner de la joie, du courage, de l’amour, vous ne pourriez rien déposer 
dans ces mains tendues. Quelqu’un peut stocker une quantité incroyable de livre pour se créer une 
réserve de savoir ou de connaissance, il ne peut pas, pour autant dire qu’il possède de la sagesse.

La sagesse pourtant nourrit notre vie, féconde notre vie de façon formidable et même fondamentale. 
Dans le livre des Proverbes au chapitre 8, la sagesse est symbolisée par une femme qui parle ainsi :

34Heureux l’homme qui m’écoute, qui veille de jour en jour à mon seuil, qui monte la 
garde près des montants de mes portes ! 35Car celui qui me trouve a trouvé la vie et 
obtient la faveur de l’Éternel.

La fin du poème de Job nous raconte comment Dieu et la sagesse se sont rencontré…

23C’est Dieu qui en comprend le chemin, c’est lui qui en connaît la demeure ; 24car c’est 
lui qui regarde jusqu’aux extrémités de la terre ; il voit tout sous les cieux. 25Quand il 
détermina le poids du vent et qu’il fixa la mesure des eaux, 26quand il donna une règle à 
la pluie et une route à l’éclair et au tonnerre, 27alors il vit la sagesse et la manifesta, il en 
posa les fondements et la scruta jusqu’au fond.

Alors qu’il travaillait à fonder, former le monde dans lequel nous vivons, Dieu a trouvé la sagesse, 
car il voit au-delà de ce que nous voyons. Il en a fait le tour, pourrait-on dire, chose impossible pour 
nous qui ne pourrions pas contenir toute la sagesse dans notre esprit ! Et la sagesse lui a tellement 
plu qu’il a choisi de la manifester, c’est-à-dire, il a fabriqué, fondé toute la création, toute la vie 
réelle par elle. C’est plus qu’un assaisonnement qu’il aurait mit partout, c’est la structure, l’ordre, 
l’organisation même des écosystèmes, des organismes vivants, du cycle des marées, des systèmes 
solaires, de la rotation des galaxies qui est pensée avec la sagesse comme base…

Comme je maîtrise la technique qui consiste à lacer ses chaussures et que je peux la donner à 
quelqu’un qui voudrait posséder cette technique pour savoir à son tour lacer ses chaussures, Dieu 
possède la sagesse, intégralement. Toute la sagesse, il l’a dans son Esprit comme vous pouvez avoir 
dans votre esprit la recette de la gardiane, des oreillettes ou du tiramisu. Vous pouvez alors la passer 
à qui vous voulez.

On m’a raconté ainsi que les forains qui vendent des churros gardent la recette de leur pâte secrète 
et ne se la transmettent qu’entre forains. La composition du WD40 ce produit qui sert à dégripper 
les boulons rouillés, mais qui a tellement d’autres applications, est jalousement gardé. Leurs 



concepteurs n’ont même pas déposé de brevet car déposé un brevet les obligeraient à écrire cette 
composition quelque part !

Ainsi Dieu possède la sagesse intégralement, il en a fait tout le tour et l’a appliqué à l’infinie. Mais, 
heureusement, il ne la jalouse pas. Il l’aime, il aime profondément la sagesse puisqu’il a façonné le 
monde avec elle, et le chapitre 8 du livre des proverbes nous dit qu’elle faisait ses délices !

Voici ce qu’elle dit :

L’Éternel m’a créée la première de ses œuvres, avant ses œuvres les plus anciennes. J’ai 
été établie depuis l’éternité, dès le commencement, avant l’origine de la terre. Je fus 
enfantée quand il n’y avait point d’abîmes, point de sources chargées d’eaux ; avant que 
les montagnes soient affermies, avant que les collines existent, je fus enfantée ; il 
n’avait encore fait ni la terre, ni les campagnes, ni le premier atome de la poussière du 
monde. Lorsqu’il disposa les cieux, j’étais là ; lorsqu’il traça un cercle à la surface de 
l’abîme, lorsqu’il fixa les nuages en haut, et que les sources de l’abîme jaillirent avec 
force, lorsqu’il donna une limite à la mer, pour que les eaux n’en franchissent pas les 
bords, lorsqu’il posa les fondements de la terre, j’étais à l’œuvre auprès de lui, et je 
faisais tous les jours ses délices, jouant sans cesse en sa présence,

4 Désirer la sagesse ?
Connaissez-vous cette sensation de joie, de contentement, lorsque vous réalisez quelque chose qui 
vous comble ? Un travail d’aiguille réussit, une recette parfaitement réalisée, une ferronnerie 
parfaitement ajustée, une mélodie, un trait de crayon, une nouvelle organisation du salon, le coffre 
de la voiture parfaitement optimisé en termes d’espace avant le départ pour les vacances d’été ! Eh 
bien Dieu ressentait une joie comparable mais multipliée à l’infinie lorsqu’il a façonné le cosmos 
tout entier, depuis les étoiles géantes rouges, jusqu’aux petits myosotis bleue des champs.

Maintenant que je vous ai dis tout cela, on pourrait se dire, mais qui, qui ne chercherait pas la 
sagesse, qui ne chercherait pas à goûter ce qui a pu faire les délices de Dieu ? Avec mes enfants 
nous regardons l’émission « Top Chef », un concoure de cuisine qui oppose des chefs de cuisine ou 
de restaurant à travers des séries d’épreuves culinaires ! On goûte rien, mais on est complètement 
avec eux ! Et après les enfants essayent des recettes avec tout ce qu’ils trouvent dans nos placards et 
commentent ce qu’on a préparé pour le repas comme des critiques du guide Michelin. Et combien 
de fois, lorsque l’on voit l’un des chefs s’extasier sur le plat d’un candidat nous avons envie de 
goûter !

Et Dieu, Dieu qui prend plaisir, qui trouve ses délices à travailler avec comme outils la sagesse, 
comment, mais comment résistons-nous à l’envie de goûter ce plaisir ? Comment pouvons-nous 
n’être pas intéressé par ce plaisir ? Comment pouvons-nous préférer une boîte de ravioli réchauffé 
au micro-onde plutôt qu’une assiette gastronomique trois étoile ?

Dieu dit qu’il faut tout vendre pour acquérir la sagesse, qu’elle vaut plus que tout l’or du monde. Et 
Dieu dit qu’il y a un commencement, un point de départ pour découvrir et savourer la sagesse : la 
crainte de Dieu et s’écarter du mal. Si aujourd’hui, tu veux entreprendre, commencer à rechercher la 
sagesse dans ta vie, le point de départ est la crainte de Dieu.

La crainte de Dieu est un mélange, d’admiration, de respect, d’ excitation et d’interdit, d’humilité. 
C’est comme quand, petit enfant, je rentrais dans l’atelier de mon papy (parce qu’il m’y emmenait 



pour me constituer une ligne de pêche), je voyais toutes les boîtes, tous les outils, dont la plupart 
m’était inconnu, les hameçons, les fils, les cartouchières de balles de fusil (il était aussi 
chasseur),les pièges à taupes, les machettes, les couteaux de chasse ! Bref, j’étais dans la crainte, 
heureux comme tout d’être là, intimidé en même temps, conscient que je ne peux pas venir ici tout 
seul parce qu’il y a des choses dangereuses pour moi (non pas qu’elles soient mauvaises, mais qu’à 
mon âge elles étaient dangereuses). S’approcher de Dieu dans la crainte c’est entrer dans l’atelier de 
papy… Et c’est là le début de la sagesse.

5 Christ a été fait sagesse pour nous
Dans les proverbes, la sagesse crie dans les rues pour appeler à elle tous les passants afin qu’ils la 
visitent et qu’elle puisse les asseoir à la table du banquet « gratuit » qu’elle a préparé pour eux. 
Jésus crie aussi : « Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et chargés et je vous donnerais du 
repos. » Dans notre monde qui scrute le fond de la matière et qui fabrique des machines de plusieurs 
de plusieurs dizaines de kilomètres de long pour réussir à fracturer un atome de matière afin 
d’observer ce qu’il y a à l’intérieur, où l’on cherche à inventer des catapultes tellement puissantes 
qu’elles enverraient, comme une fronde géante, une fusée dans l’espace, l’humain ne voit pas la 
sagesse de Dieu, en tout cas il ne la reconnaît pas comme venant de Dieu. Mais il est très fier de son 
intelligence.

21Car puisque le monde, avec sa sagesse, n’a pas connu Dieu dans la sagesse de Dieu, il 
a plu à Dieu de sauver les croyants par la folie de la prédication. 22Les Juifs demandent 
des miracles, et les Grecs cherchent la sagesse : 23nous, nous prêchons Christ crucifié, 
scandale pour les Juifs et folie pour les païens, 24mais pour ceux qui sont appelés, tant 
Juifs que Grecs, Christ, puissance de Dieu et sagesse de Dieu. 25Car la folie de Dieu est 
plus sage que les hommes, et la faiblesse de Dieu est plus forte que les hommes. 
26Considérez, frères, comment vous avez été appelés : il n’y a parmi vous ni beaucoup 
de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles. 27Mais Dieu a 
choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les choses 
faibles du monde pour confondre les fortes ; 28Dieu a choisi les choses viles du monde, 
celles qu’on méprise, celles qui ne sont pas, pour réduire à rien celles qui sont, 29afin 
que nulle chair ne se glorifie devant Dieu. 30Or, c’est par lui que vous êtes en Christ-
Jésus qui, de par Dieu, a été fait pour nous sagesse, et aussi justice, sanctification et 
rédemption, 31afin, comme il est écrit : Que celui qui se glorifie se glorifie dans le 
Seigneur.

Je relis la dernière phrase : Or, c’est grâce à Dieu que vous êtes en Christ-Jésus, lui qui a été fait 
pour nous sagesse par Dieu, et aussi justice, sanctification et rédemption, 31afin, comme il est écrit : 
Que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur.

Nous les chrétiens, nous avons bien compris que Jésus, par l’œuvre de la croix, Jésus devient celui 
qui nous sanctifie, qui nous rachète, qui nous justifie… Nous travaillons beaucoup dans l’Église à 
souligner ces points, car nous sommes des occidentaux, et le principe de la justice et du droit est 
fondamental dans nos sociétés, dans notre culture. Mais qui parmi nous a pesé, a considéré que 
Christ qui – a été fait justice, sanctification et rédemption – a aussi été fait sagesse pour nous ?

Cela afin que celui qui se glorifie se glorifie en Christ seul. Tout ce dont nous avons besoin est en 
Christ. Or nous avons besoin de sagesse comme nous avons besoin de pain. J’ai besoin de nourrir 
mon âme mon être invisible comme j’ai besoin de nourrir ma chair visible. Mais ce n’est pas notre 



société qui va m’apprendre à nourrir mon âme, ce n’est pas l’école non plus hélas. L’église, la 
famille, peuvent être des lieux, devraient être des lieux où j’apprends à nourrir mon âme. « Mon 
âme à soif du Dieu vivant » dit le psalmiste. Et Dieu veut nourrir mon âme, il veut la remplir de 
sagesse. Comme je peux apprendre à quelqu’un à nouer ses lacets avec le nœud de rosette, Dieu 
peut apprendre à quelqu’un la sagesse. C’est ce que nous avons lu en Jacques.

5Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la demande à Dieu qui donne à 
tous libéralement et sans faire de reproche, et elle lui sera donnée. 

Et j’aime que Jacques précise que Dieu ne fait pas de reproche. Béni soit le stupide qui vient 
chercher la sagesse auprès de Dieu, celui-là n’est pas stupide en fait. Comme le malade qui vient 
chercher la guérison, comme l’ignorant qui veut acquérir de la connaissance, celui qui désire la 
sagesse plaît à Dieu. La sagesse dit dans les proverbes : J’aime ceux qui m’aiment, et ceux qui me 
cherchent me trouvent. Alors je sais et je vous dis qu’on peut s’approcher de Dieu pour recevoir la 
sagesse, pour apprendre de lui, voir comme lui et trouver nous aussi notre délice dans ce qui fait ses 
délices.

C’est un chemin de vie, c’est un art de vivre. Mais cela devrait être une évidence pour nous les 
croyants, les chrétiens que nous avons à prendre soin de nourrir notre âme en recherchant la sagesse 
de Dieu au cœur de la vie, de l’existence et au cœur des écritures saintes elles-mêmes. Elle est 
déposée dans les deux je crois fermement et le Seigneur est désireux de vous la donner, de la faire 
croître en vous pour vous rendre grand selon le Royaume. Non pas selon ce monde, mais selon son 
Royaume.
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